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I-Tésé est l’institut d’études et de recherche en économie de l’énergie du CEA. Il développe une vision 

systémique de la transition énergétique sous l’angle de l’économie et de la soutenabilité. Ses travaux 

portent tout à la fois sur les technologies bas-carbone de production et de stockage d'énergie, les 

ressources nécessaires pour les mettre en œuvre, les cadres règlementaires et les market design 

applicables ainsi que les évolutions de la demande et des modes de consommation de l'énergie. Un 

des objectifs de l’institut est d’apporter des éléments de prospective et d'analyse permettant de 

consolider la stratégie de recherche de l'organisme dans le domaine de l'énergie et d’éclairer les 

décideurs publics ou privés. L’observation et l’analyse des tendances et de leurs évolutions sur le sujet 

de la transition énergétique sont donc d’un intérêt primordial pour l’institut. C’est pourquoi une veille 

sur le sujet a été mise en place depuis septembre 2022. 

Méthodologie 

La chaîne d’outils mise en place par Andro et al. (2021)1 a été pour partie reproduite. Plus de 250 

sources sont surveillées via l’agrégateur de flux Inoreader. Ces sources sont d’origines 

diverses constituées pour la plupart de grands médias, médias spécialisés, sites internet d’associations, 

d’industries, de Think Tanks mais aussi de quelques revues scientifiques … Elles sont pour 70% environ 

en français et pour le reste en anglais. Tous les domaines de la transition énergétique étudiés au sein 

de l’institut sont surveillés : les technologies de stockage et de production d’énergie bas carbone 

(nucléaire, hydrogène, batteries, énergies renouvelables, captage et stockage du carbone, utilisation 

de la biomasse), les énergies fossiles, les marchés, les règlementations, la demande en énergie, les 

ressources clés de la transition, l’énergie pour la mobilité, le numérique, les bâtiments, etc…. D’autres 

actualités sont également décelées via LinkedIn, des newsletters ou les réseaux des chercheurs de 

l’équipe. Les actualités issues de toutes ces sources sont traitées selon deux voies différentes par deux 

chercheuses de l’équipe, possédant une expérience dans les domaines de la veille et de la prospective 

et disposant d’une vision globale des sujets de recherche d’I-Tésé et de ses objectifs de communication 

(voir Figure 1) :  

- Elles font l’objet d’un premier filtre par les deux veilleuses qui sélectionnent tous les mois 

celles présentant un intérêt pour les travaux d’I-Tésé et ses cibles de communication. Les 

informations sélectionnées sont vérifiées et la source en est identifiée (si aucune source fiable 

n’est trouvée, l’information est supprimée). Un deuxième filtre est réalisé par tous les 

chercheurs de l’équipe qui produisent ensuite une analyse des actualités dans leurs domaines 

d’expertise respectifs. Ces analyses sont assemblées et mises en cohérence : cela constitue la 

revue de presse mensuelle d’I-Tésé. Un focus sur un sujet qui a particulièrement marqué 

l’actualité du mois ou qui est apparu comme un signal important peut être proposé. Une 

relecture pour validation est effectuée par la direction de l’institut ou par un sénior de l’équipe. 

                                                           
1 Mathieu Andro, Céline Bigoy, Margaux Terrière, Didier Thébault. « Comment développer gratuitement une 
plateforme collaborative de veille avec le logiciel libre WordPress ? ». 2021. ffhal-03161906f  



La revue de presse est ensuite diffusée via plusieurs canaux (voir paragraphe canaux de 

diffusion). 

- Tous les articles reçus dans l’agrégateur de flux rss ayant un rapport avec la transition 

énergétique, qu’ils soient jugés intéressants ou pas pour les analyses d’I-Tésé et même s’ils 

sont redondants, sont marqués spécifiquement, ce qui permet d’envoyer leurs titres et 

adresses url dans un fichier. Cette procédure est automatisée grâce à IFTTT, un service web 

permettant à ses utilisateurs de créer des chaînes d'instruction simples reliant des comptes 

entre eux. Il s’agit ici de relier le compte Inoreader avec un compte Google permettant de créer 

une feuille de calcul : une ligne s’ajoute dans la feuille pour chaque article marqué dans 

Inoreader. Chaque ligne contient 2 colonnes d’intérêt : le titre de l’article et son adresse url. 

Ceci permet de constituer un corpus analysable par la suite (voir paragraphe analyses du 

corpus). Un fichier est constitué chaque mois de cette manière (entre 600 et 1200 titres par 

mois environ). 

 

Figure 1 : Schéma du processus de veille au sein d’I-Tésé 

Canaux de diffusion 

La veille fait l’objet d’une valorisation sous plusieurs formes : une revue de presse mensuelle, des 

articles LinkedIn, des podcasts et une plateforme. 

La revue de presse mensuelle contient les actualités sélectionnées, vérifiées, synthétisées et analysées 

par les veilleuses puis les chercheurs (voir en annexe 1 : la page de garde de la revue de presse et des 

exemples d’articles de la revue de presse de septembre 2024). Le public visé est constitué 

essentiellement de décideurs publics ou privés, à l’intersection entre public averti et grand public. Les 

faits relatés doivent donc être suffisamment explicités pour permettre une compréhension globale et 

juste, sans toutefois détailler à l’excès au risque de surcharger d’informations. 

Des extraits de cette revue de presse sont publiés régulièrement en tant qu’articles sur le compte 

LinkedIn d’I-Tésé. Des morceaux choisis de la revue de presse font l’objet d’un podcast mensuel. 



Des articles sélectionnés par l’ajout d’un mot clé dans Inoreader sont publiés automatiquement sur 

une plateforme Wordpress (pour le moment accessible uniquement en interne). Ces mots-clés 

permettent de générer un flux RSS qui est récupéré par le plugin WordPress Feedzy (voir Andro et al., 

20212). Les articles sont alors publiés sur la plateforme et classés dans différentes catégories en 

fonction des mots-clés. Ils ne sont ni analysés ni synthétisés mais proposés tels quels (voir en annexe 

2 des captures d’écran de la plateforme). Le public visé pour cette plateforme est dans un premier 

temps constitué de l’équipe d’I-Tésé : cela doit permettre aux chercheurs de se maintenir au courant 

des actualités dans leurs domaines d’expertise, mais également dans les autres domaines afin d’avoir 

une vision globale de la transition énergétique. Cela doit également leur permettre de repérer les 

tendances, les signaux forts et faibles. 

Analyses du corpus 

Comme indiqué dans le paragraphe Méthodologie, tous les titres d’articles ayant un rapport avec la 

transition énergétique sont stockés dans un fichier qui contient également leurs adresses url. Un fichier 

est créé mensuellement, comprenant selon les mois entre 600 et 1200 lignes (voir ci-dessous Figure 2 

une capture d’écran d’une partie du fichier correspondant au mois d’octobre 2024). 

 

Figure 2 : capture d’écran d’une partie du fichier de corpus de titres d’articles du mois d’octobre 2024 

Ce corpus de titres d’articles constitue une base de données sur la couverture médiatique de la 

transition énergétique dont une analyse pourrait permettre de détecter et de comprendre des signaux 

forts ou faibles qu’ils soient d’ordre sociétal, politique, règlementaire, économique, etc…Cela 

permettrait de comprendre la manière dont certains débats se développent et d’identifier les 

controverses, les processus de problématisation ou les reconfigurations problématiques en jeu (voir 

Mallard, 20253). Ce corpus ne représente en effet pas forcément la réalité des faits et leur chronologie 

exacte, mais la manière dont la société s’en est emparée, les journalistes (et les scientifiques 

puisqu’une petite partie de ces articles sont issus de la bibliographie scientifique) reflétant le monde 

social. La démarche présentée ici est identique à celle de Audrey Arnoult (2015)4 :  

                                                           
2 Idem 1 
3 Alexandre Mallard, « Comment la crise énergétique reconfigure les débats sur la sobriété. Une analyse des 
problématisations dans la presse nationale française », soumis à VertigO, à paraître en 2025. 
4 Audrey Arnoult, « Réflexion méthodologique sur l’usage des logiciels Modalisa et Iramuteq pour l’étude d’un 
corpus de presse sur l’anorexie mentale », Nouvelles perspectives en sciences sociales Revue internationale de 
systémique complexe et d'études relationnelles, 11 (1), 2015. 



« Notre contribution s’inscrit dans le champ des sciences de l’information et de la communication. Dans 

une perspective constructiviste, nous considérons les discours médiatiques comme le fruit d’une co-

construction et non comme le reflet d’une réalité extérieure que les journalistes se contenteraient de 

recueillir. Les journalistes sont des acteurs sociaux qui mettent « en visibilité » et « en lisibilité » le 

monde social. Leurs récits s’inscrivent dans une discursivité sociale dont ils se nourrissent et qu’ils 

viennent à leur tour entretenir. Un discours médiatique n’est donc pas neutre mais porteur d’enjeux 

sociopolitiques que l’analyse des discours – ici, par le biais de logiciels – vise à repérer. » 

Les analyses présentées ici sont donc le reflet de cette approche et non de la position du CEA sur ces 

sujets. 

Plusieurs possibilités d’analyses peuvent être envisagées et la réflexion sur ce sujet en est à ses débuts, 

des travaux plus poussés sont nécessaires, en partenariat avec des experts du domaine et des 

différentes méthodologies d’analyse possibles. Pour le moment, deux types d’analyses ont été 

considérées et sont exposées dans cet article à titre d’exemple car elles ne sont pas totalement 

abouties. 

Analyse statistique du corpus 

Il est possible d’utiliser un logiciel permettant de faire des analyses statistiques sur des corpus texte. 

Le choix s’est ici porté sur le logiciel IRAMUTEQ (Interface de R pour les Analyses Multidimensionnelles 

de Textes et de Questionnaires). Il s’agit d’un logiciel libre qui permet entre autres de faire du 

partitionnement (ou clustering) de données textuelles et d’identifier des classes statistiquement 

indépendantes de mots (c’est ce que l’on appelle la classification hiérarchique descendante CHD). Ces 

classes sont interprétables grâce à leurs profils, qui sont caractérisés par des formes spécifiques 

corrélées entre elles. La CHD résume cela par un dendrogramme. 

Comme indiqué par Audrey Arnoult (2015)5 : « Le logiciel s’appuie sur une fragmentation du corpus qui 

est découpé en textes, eux-mêmes divisés en segments au sein desquels sont repérées les formes co-

occurrentes. La corrélation récurrente entre mots co-occurrents permet d’obtenir un aperçu des 

thématiques présentes dans les discours. (…) Les segments sont ensuite regroupés en fonction de la 

distribution différenciée de leur vocabulaire. Le chercheur obtient alors un nombre x de classes (ou 

« mondes lexicaux ») qui sont autant de « points de vue » sur l’objet étudié. ». 

Sur la figure 4 est présentée l’analyse par CHD du mois de janvier 2023 (appelée dendrogramme) et 

sur la figure 5 celle du mois de janvier 2024, pour tout le corpus étudié, sans distinction de sujet. Les 

figures et l’analyse présentées ci-après ne sont montrées qu’à titre d’illustration des possibilités 

d’analyse du corpus de titres et ne sont donc pas finalisées. 

                                                           
5 Idem 4 



 

Figure 4 : analyse par CHD du mois de janvier 2023 par IRAMUTEQ 

 

Figure 5 : analyse par CHD du mois de janvier 2024 par IRAMUTEQ 

En janvier 2023, 6 classes sont présentes dans une première approche. Bien que ces 6 thématiques 

soient représentées de manière à peu près égales, la thématique la plus présente dans le corpus 

concerne le nucléaire avec le projet de loi d’accélération du nucléaire français et la question de la 

prolongation du parc nucléaire (classe 4 : 21%). La classe 1 (18%) concerne probablement le même 



sujet puisque le vocabulaire est celui de la règlementation et des lois et que les 2 classes (4 et 1) font 

partie de la même branche : le projet de loi d’accélération du nucléaire français entamait en effet en 

janvier son parcours au parlement. La classe 3 (13%) est intéressante car elle concerne les risques de 

coupure d’électricité, et le passage de l’hiver avec des menaces sur les fournitures d’électricité. Il faut 

replacer cela dans le contexte de ce début d’année 2023 : l’hiver 2022-2023 s’annonçait difficile. La 

guerre en Ukraine avec la question de l’approvisionnement en gaz russe et les difficultés rencontrées 

sur le parc nucléaire français (problème de corrosion sous contrainte) faisaient en effet craindre un 

hiver difficile en termes d’approvisionnement en énergie en France. On retrouve d’ailleurs cette 

problématique dans la classe 5 (les 2 premiers mots sont « impact » et « Russie »). Il est fort probable 

que l’analyse par CHD soit à refaire en prenant en considération ces faits de manière à regrouper 

certaines classes qui traitent de la même thématique. La classe 2 est probablement liée à la parution 

du baromètre annuel Observ'ER 6qui a relevé en 2022 une progression insuffisante de l'éolien comme 

du solaire en France. Cependant, il semblerait que les questionnements et peurs de l’hiver 2022-2023 

aient disparu un an après.  Il reste néanmoins la crainte de la hausse de la facture d’électricité (classe 

6 de la figure 5). En revanche, la problématique des véhicules électrique est récurrente et constante : 

c’est un sujet qui reste présent dans les médias, que ce soit pour dire que les ventes de véhicules ont 

du mal à progresser en France ou pour mettre en avant la concurrence redoutable des véhicules 

chinois (classe 3 de la figure 4 et classe 4 de la figure 5). Ce mois de janvier 2024 est marqué par les 

annonces d’Agnès Pannier-Runacher, alors ministre de la Transition énergétique, qui préconisait la 

construction de plus de 6 EPR pour réduire la dépendance de la France aux énergies fossiles (classe 7 

de la figure 5). L’accélération de l’énergie solaire en France a été fortement relayée au mois de janvier 

2024 (classe 3 de la figure 5), alors qu’un an auparavant, la progression insuffisante des énergies 

renouvelables (et notamment du solaire) était mise en avant. Enfin, le mois de janvier 2024 a été 

marqué dans les médias par la suppression de la partie « programmation » du projet de loi sur la 

souveraineté énergétique de la France. 

L’évolution en un an de la couverture médiatique du sujet de la transition énergétique est intéressante 

à analyser et la temporalité est rapide. Les peurs et menaces sur l’approvisionnement en électricité et 

en gaz ont disparu. Le grand nucléaire reste d’actualité en lien avec la question de la souveraineté 

énergétique qui a émergé lors de l’hiver 2022-2023. L’attention sur l’énergie solaire a en apparence 

fortement progressé. L’attention portée aux véhicules électriques reste comparable. Il s’agit ici d’une 

première analyse succincte qui mériterait plus de connaissances sur les analyses prodiguées par 

IRAMUTEQ et un traitement plus poussé et approfondi des données. 

Suivi chronologique d’un sujet particulier 

Le deuxième type d’analyse possible et présenté ici est la possibilité de suivre le traitement médiatique 

d’un sujet en particulier et d’observer les séquences, les agendas politiques, les types de 

communication, les controverses, les jeux d’acteurs, etc…Nous avons pris pour exemple le suivi 

médiatique du sujet des petits réacteurs modulaires, ou SMR pour Small Modular Reactors, entre 

janvier 2023 (date de la mise en place du corpus) et septembre 2024. Chaque mois, le nombre d’article 

parlant de ce sujet parmi le corpus étudié est compté, et la chronologie des faits rapportés par les 

médias est extraite et analysée. Sur la Figure 3 est indiquée l’évolution dans le temps du nombre 

d’articles mentionnant le sujet parmi le corpus étudié, avec le positionnement des principaux faits 

relatés pour la France (voir dans l’annexe 3 la chronologie détaillée). Une première analyse permet de 

séparer les faits les plus relayés en 5 catégories : 

                                                           
6 Baromètre de l’Observatoire des énergies renouvelables, consultable en ligne : https://energies-
renouvelables.org/wp-content/uploads/2023/01/ObservER_BARO_ENR_ELEC_2022-20230126-web.pdf  

https://energies-renouvelables.org/wp-content/uploads/2023/01/ObservER_BARO_ENR_ELEC_2022-20230126-web.pdf
https://energies-renouvelables.org/wp-content/uploads/2023/01/ObservER_BARO_ENR_ELEC_2022-20230126-web.pdf


- EDF et sa filiale Neward, créé pour lancer son projet de SMR (encadré jaune sur la figure 3) 

- L’Europe (encadré bleu sur la figure 3) 

- L’appel à projet réacteurs innovants de France 2030 qui avait été ouvert en mars 2022 avec 

pour objectif de financer des startups sur le sujet du nucléaire, et particulièrement des SMR 

(encadré rouge sur la figure 3) 

- La startup Jimmy, qui a été lauréate de cet appel à projet et dont la communication semble 

avoir le plus été relayée (encadré vert sur la figure 3) 

- Les instances françaises de sécurité et de régulation (l’Autorité de Sûreté Nucléaire, ASN et la 

Commission de Régulation de l’Énergie, CRE) (encadré violet sur la figure 3). 

Une première analyse rapide permet de constater tout d’abord que la temporalité des évènements est 

là aussi assez rapide : le sujet, quasi inexistant début 2023 (sauf en ce qui concerne l’annonce de la 

création de Neward par EDF qui n’a été que peu relayée) commence à être relayé fin 2023. Une startup 

(Jimmy) semble faire plus parler d’elle que les autres. L’ASN et la CRE annoncent s’emparer du sujet 

après la première vague d’« emballement médiatique ». A peu près au même moment, 2 rapports sont 

annoncés et semblent « torpiller les SMR7 » (non indiqués sur la figure 3, voir la chronologie détaillée 

dans l’annexe 3). Ces controverses ne sont cependant que peu relayées. Certains faits pourtant non 

négligeables pour le sujet et pouvant représenter des signaux forts ne sont pas ou peu relayés à l’instar 

de l’annonce de Microsoft en septembre 2023 qui commence à exprimer sa volonté d’opter pour les 

SMR pour l’IA et le cloud computing. D’autres faits sur le sujet du « grand nucléaire » semblent prendre 

le dessus certains mois comme par exemple le démarrage en septembre 2024 de l’EPR de Flamanville, 

ce qui semble entraîner une diminution des articles concernant les SMR. 

Bien sûr, il ne s’agit que d’un début d’analyse qui devra être précisée et prolongée dans le temps : une 

étude sur 21 mois n’est pas suffisante et c’est dans la durée que les enseignements pourront être plus 

justes et intéressants. Mais cette première approche permet d’avoir une vue d’ensemble du sujet et 

de prendre du recul pour mieux analyser la manière dont le sujet est traité. 

                                                           
7 Terme employé dans un article de Libération du 19/03/21 : https://www.liberation.fr/economie/nucleaire-
un-rapport-torpille-les-minireacteurs-dont-reve-macron-20240319_YMRJIMHJIJG3JM74MDILLW2K5M/  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Figure 3 : chronologie de la couverture médiatique du 
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Conclusions et perspectives 

Les objectifs de cette veille sont multiples. La revue de presse et le podcast sont des outils de 

communication pour I-Tésé qui a pour ambition de faire connaître son expertise et d’éclairer les 

politiques publiques françaises sur les questions de l’énergie. I-Tésé souhaite mettre en avant la 

nécessité d’une vision systémique de la transition énergétique et fait valoir sa neutralité vis-à-vis des 

solutions possibles pour une transition juste, économique et soutenable. La veille permet également 

aux chercheurs de se tenir au courant des signaux forts et faibles dans leurs domaines d’expertise. Elle 

est une source pour le management qui permet d’éclairer ses choix stratégiques. Un travail d’analyse 

du corpus d’article a été amorcé. Si les premiers résultats sont intéressants et permettent une prise de 

recul et un premier aperçu des tendances et signaux, des controverses et des jeux d’acteurs, un 

traitement plus poussé et plus approfondi des données est nécessaire, en partenariat avec des experts 

du domaine et de la méthodologie, afin de peaufiner et parfaire les analyses et les attester de manière 

scientifique. 

  



ANNEXE 1 La revue de presse d’I-Tésé 

 



 

 

  



ANNEXE 2 : La plateforme (captures d’écran) 

 

 
 



  



 

  



ANNEXE 3 : chronologie détaillée de la couverture médiatique sur le sujet des SMR (Small 

Modular Reactors) 

Mois/année Nb 
articles  

Actualités marquantes 

Janvier 2023 1  

Février 2023 2  

Mars 2023 14  EDF annonce la création de Neward, sa filiale pour renforcer le développement 
de son SMR 

Avril 2023 4  

Mai 2023 4  

Juin 2023 5  Les 2 premières startups lauréates de l’appel à projet réacteurs innovants sont 
annoncées 

Juillet 2023 3  

Août 2023 2  

Septembre 
2023 

10  Microsoft commence à exprimer sa volonté d’aller vers les SMR pour l’IA et le 
cloud computing 

Octobre 2023 21  6 entreprises sont sélectionnées pour construire le 1e SMR au RU (dont EDF) 

Novembre 
2023 

42  12 pays européens appellent à la création d’une alliance pour les SMR 

 Abandon du projet Nuscale aux USA 

 Annonce de 6 autres startups lauréates de l’appel à projets réacteurs innovants 

Déc. 2023 34  

Janvier 2024 14  L’actualité du nucléaire est dominée par les annonces d’Agnès Pannier-Runachet 
qui souhaite « plus d’EPR » et par la concertation sur la concertation publique 
pour la prolongation de la durée de vie des réacteurs. 

 Annonce d’un partenariat entre 2 startups pour accélérer la recherche. 

Février 2024 48  Débat sur la localisation du site pour le 1e SMR français 

 Bruxelles annonce le lancement d’une alliance pour accélérer le déploiement 
des SMR 

 La startup Jimmy annonce qu’elle va industrialiser ses micro-réacteurs en 
Bourgogne. 

 L’ASN met en garde les startups SMR : elle sera « beaucoup plus exigeante avec 
ces mini réacteurs » 

Mars 2024 33  3 autres startups lauréates de l’appel à projets réacteurs innovants 

 Un rapport « torpille les SMR » (d’après un ingénieur expert auprès du GIEC dont 
le rapport aurait été récupéré par Libération) 

Avril 2024 12  La startup Jimmy annonce engager 100 millions d’euros au Creusot pour la 
conception de ses SMR 

Mai 2024 51  1e demande d’homologation pour la construction d’un SMR déposée par la 
startup Jimmy 

 La Commission européenne valide le versement de 300 millions d’euros de l’état 
français à Neward 

 Rapport de l’Institute for Energy Economics and Financial Analysis qui qualifie les 
SMR : « too expensive, too slow and too risky ». 

 La Commission de régulation de l'énergie (CRE) lance un groupe de travail sur 
l’insertion des SMR dans les systèmes énergétiques 

Juin 2024 6  

Juillet 2024 11  EDF revoit le projet Neward à la baisse pour réduire les coûts et les retards : 
utilisation de briques technologiques déjà existantes. EDF se retire de la 
compétition pour le marché au RU. 

Aout 2024 11  

Septembre 
2024 

5  Le démarrage de l’EPR de Flamanville accapare l’actualité de l’énergie et du 
nucléaire. 

 


